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Franpois-Olivier Dubuis

La decouverte
d'une eglise
preromane ä Sion,
Sous-le-Scex

Vue aerienne du chantier.
Luftaufnahme der Grabungsstelle.

Vista aerea del canliere.
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La Silhouette de la vieille ville de Sion,
dominee par les deux collines abruptes
qui portent, au nord l'ancien chäteau
episcopal de Tourbillon, et au sud la
belle eglise de Valere dans son bourg
fortifie, est familiere ä tous les amis du
Valais. En revanche, le quartier neuf de
Sous-le-Scex est moins connu. Etabli
depuis quelques annees entre la falaise
meridionale de Valere et le cours du
Rhone, il etait naguere occupe par des

vergers et de rares villas. Seuls quel¬
ques bätiments du XIXe siecle le sepa-
raient des vieilles rues des Tanneries si-
tuees ä l'interieur de l'enceinte medie¬
vale en partie conservee.
Certes l'amenagement de la rue des
Bains avait fait decouvrir un petit ele¬

ment d'une villa romaine examine par
M. RudolfDegen en 1957, mais il sem-
blait que la region, dont on connait les

vergers et les cultures depuis le Xllle
siecle, ne presentait guere d'interet
pour l'histoire sedunoise posterieure ä

l'epoque romaine. Le prehistorien pour
sa part considerait que le pied de la fa¬

laise ensoleillee et la proximite de l'eau
avaient pu attirer ici les hommes de la
prehistoire et de la protohistoire. Les
carottes de sondage revelaient la

presence des couches limoneuses favo-
rables ä un etablissement. Enfin, diver¬
ses trouvailles faites au pied oriental de
la colline renforcaient les presomp-
tions.
C'est pourquoi, lorsque la Caisse de re-
traite et de prevoyance du personnel
enseignant mit ä l'enquete la construc¬
tion d'un garage souterrain et d'une
maison locative immediatement au
pied de la falaise,M. le prof. AlainGal-
lay desira surveiller les sondages qu'al-
lait pratiquer l'architecte Hans Meier.
Le Departement de L'Instruction publi¬
que mit ä disposition le credit necessai¬

re. Dans le courant d'avril 1984, Mlle
Mireille David et M. Nagui Elbiali, ai-
des quelque temps par M. Philippe
Curdy, recueillirent quelques tessons
romains du IVe siecle, une obole mas-
saliote (Ier siecle av. J.-C.) et deux mon¬
naies romaines (Ile et IVe siecle). Puis
furent mises au jour quelques grosses
dalles couvrant des tombes ä proximite
d'un mur. L'extension des sondages de-
couvrit l'arase d'autres substruetures,
et un sol interieur de mortier dans le¬

quel etaient amenagees des sepultures.
Ainsi se confirma l'opinion que les jeu¬
nes archeologues avaient eue des le pre¬

mier instant: il s'agissait d'une eglise fu¬

neraire du haut moyen äge.
En aecord avec notre collegue, M.
Charles Bonnet, et avec l'aide de notre
collaborateur Francois Wible, nous
avons procede au degagement superfi¬
ciel du site pour connattre 1'etendue et
les dispositions principales du bäti¬

ment; le resultat positif de ce travail a

procure une certitude sur 1'importance
capitale de la decouverte. Le Conseil
d'Etat, sur le preavis de M. Bernard
Comby, chef du Departement de l'Ins-
truetion publique, a deeide (le 30 mai)
de soumettre au Grand Conseil une de-
mande de credit supplementaire pour
permettre la continuation des fouilles.
Le Parlement a donne son aecord lors
de sa session de juin et depuis lors les
travaux ont avance prudemment.
D'entente avec MM. Charles Bonnet et
Hans-Rudolf Sennhauser, experts desi-
gnes par le Departement föderal de l'in¬
terieur, qui nous a donne son appui,
nous n'avons procede cette annee qu'ä
l'exploration et au degagement, ä l'ob¬
servation et au releve de l'eglise dans
son dernier etat, ainsi qu'ä l'examen du
terrain voisin, propriete lui aussi de la

commune de Sion et de la Caisse de 139
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Le site vu du sud: l'extremite
occidentale de la falaise de Valere
domine le gisement prehistorique
(abri de chantier ä l'arriere-plan ä
gauche) el les vestiges de l'eglise.
Blick von Süden auf die Grabungs¬
stelle; links die prähistorischen
Siedlungsreste und die frühmittel¬
alterliche Kirche.
II sito visto da sud: l'estremitä
occidentale del precipizio di Valere
domina il sito preistorico e le vesligia
della chiesa.

prevoyance et de retraite. Les rensei-
gnements acquis au cours de la campa¬
gne de 1984 permettront d'aborder
avec plus de securite l'etude interieure
du bätiment et celle des phases succes¬
sives de sa construction.
Laissant M. le prof. Gallay exposer ci-
apres les resultats relatifs ä la prehistoi¬
re, nous presentons un premier apercu
de l'eglise et de son environnement im-
mediat, »sous-produit« de ses recher¬
ches.

Description sommaire des decouvertes

Consideree dans son etat final, la basili¬

que bätie au pied de la falaise, sans tou¬
tefois s'appuyer contre eile, mesure
hors oeuvre quelque 36 m de long et

25,50 m de large (fig. 5). L'edifiee n'est
pas implante parallelement au rocher.
Nous ne savons pas encore si son orien-
tation presque exacte (ä peine deviee

140 vers le sud) resulte d'une volonte libre

fig. 3
Le chantier vu du sud-ouest: au
premier plan le couloir A, puis la
zone occidentale de la nef avec le
mur renversi (en cours d'explora-
lion).
Blick von Südwesten aufdie Kirche:
Im Vordergrund der Gang A, dann
das Westwerk mit der umgestürzten
Mauer.
II cantiere da sud-ovest: in primo
piano il corridoio A, segne la zona
occidentale della nave con il muro
crollalo (in corso d'esp/orazione).

des bätisseurs ou d'une contrainte im-
posee soit par une construction preexis-
tante, soit par quelque disposition du
terrain au sud.

L'entree s'ouvre au milieu de la facade
occidentale; eile est separee d'une se¬

conde porte donnant dans la nef pro¬
prement dite par un couloir transversal
(A) large de 4,65 m. Cette nef (B) de

quelque 20 m par 11,70 m, ouvre ä Test

sur une tres vaste abside (C) dont la
courbe interieure est sensiblement ou-
trepassee. Au nord et au sud de celle-ci,
deux absidioles (D et E) terminent cha-
eune un bras d'une sorte de transept (F
et G) plus ou moins isole de la nef. II
faut signaler enfin que le couloir trans¬
versal de l'entree se developpe autour
de 1'angle nord-ouest et au moins en
partie le long de la facade nord de la nef.
En direction du sud il donnait peut-etre
acces ä deux locaux (H et K) flanquant
toute la nef au midi.
La disposition des niveaux indique que

l'on descendait un peu pour entrer dans
l'eglise, le terrain exterieur, le couloir
transversal et la nef, formant trois pa-
liers successifs. L'amenagement du sol
n'est conserve que dans la nef et dans
les deux locaux du »transept«. II s'agit
d'une chape de mortier rosätre coulee
par bandes transversales d'environ 0,70
m ä 1 m. Le sol de l'abside principale
nous manque: il devait etre nettement
plus haut que celui de la nef.
Nous n'avons trouve qu'un temoin di-
rect de l'elevation du bätiment: c'est
une partie du mur Occidental de la nef,
renversee ä l'interieur. Cette maconne¬
rie effondree comprend notamment les
restes d'un arc appareille sur une porte
ou sur une fenetre. La position de l'in-
trados par rapport ä la base conservee
du mur indique que l'ouverture culmi-
nait ä quelque 7,50 m du sol de la nef.
La paroi interieure etait soigneusement
enduite mais nous n'avons pas vu pour
l'instant de decor peint.
Les fonetions remplies par les diverses
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fig- 4

Le chantier vu de fest: au premier
plan, de droite ä gauche, les absides
D. C et E; au centre, la nel' B
(travail de releve et de degagement);
sur la droite, l'abri des prehisloriens
et sur la gauche, le cimetiere en
cours Je fouille; au pied du rocher
(au fond) restes de l'enceinte urbaine
du Xle-XIIe siecle.
Blick von Osten aufdie Kirchen¬
grabung: Im Vordergrund die Apsi¬
den D. C und E; In der Mitte das

Schiff B; rechts die prähistorische
Fundstelle und links ein Blick auf
die Gräber. Im Hinlergrund Reste
der Stadimauer des 1I./I2. Jahr¬
hunderts.
II canliere da est: in primo piano,
da destra le absidiD, C eE; al centro
la nave B; a destra il riparo del
canliere e a sinistra il cimitero con
i lavori in corso; al piede delle
roccia (in fondo) i resti del recinto
deiril°/12° secolo.

ßg- 5
Plan de l'eglise au maximum de son
extension. Echelle 1:400. Les teures
renvoient au texte.
Plan der Kirche.
Pianta della chiesa.

parties de cette eglise doivent faire l'ob¬

jet de reflexions plus poussees. Dans
l'etat actuel des recherches, nous cons-
tatons la presence de tombes dans le

couloir transversal de l'ouest, les an¬

nexes meridionales, la nef et son »tran¬

sept«, l'absidiole nord et Fabside prin-
cipale. Les couvercles de dalles brutes
ou travaillees se trouvent au niveau des
sols. L'examen des fosses et de leur con¬
tenu aura lieu l'annee prochaine. Quel¬
ques tombes du couloir transversal dejä
explorees ont un sarcophage de pierres
liees soit au mortier soit ä la glaise. Un
sarcophage monolithique a ete repere
devant l'absidiole nord. Tout cela laisse
entendre que les offices liturgiques ce-
lebres dans cette eglise etaient plus spe¬
cialement consacres aux anniversaires
et autres solemnites des defunts.
L'examen du terrain autour de la basili¬

que n'a pas decouvert de tombes entre
celle-ci et la falaise (exception faite des
niveaux bas de la prehistoire). Quel¬
ques sepultures apparaissent devant la

facade occidentale et un veritable cime¬

tiere (L) est en cours de fouille devant la
facade sud (fig. 6-8). Ici, les corps sont
disposes en rangee du nord au sud jus¬
qu'ä une douzaine de metres de l'egli¬
se. Le niveau du terrain etant peu mon¬
te entre l'epoque des premiers enseve-
lissements et l'abandon des lieux, les

sepultures successives sont souvent im-
briquees les unes dans les autres. II est

trop tot pour entrer dans les details de la
Chronologie mais l'on note dejä des
sarcophages de maconnerie ou de dal¬

les, des tombes en pleine terre ou en-
tourees de quelques pierres, des traces
de coffres de bois et meme de troncs
evides en bassins. Le mobilier est pres¬
que inexistant.
Au sud de la surface oü l'on decouvre
les sepultures, le terrain ancien presen¬
te une serie d'alluvionnements succes¬
sifs dont le geologue va examiner les
details. Une partie des couches que l'on
peut suivre jusqu'au contact des fonda¬
tions de l'eglise, parait tres ancienne,
tandis que d'autres recouvrent les murs
arases de fedifice. II est possible que la

limite meridionale du cimetiere ne soit
pas intentionnelle mais resulte d'une
erosion du terrain lors d'une crue de la
Sionne voisine.

Approche d'une Chronologie

Les travaux ne sont pas suffisamment
avances pour determiner avec precision
la Chronologie. Si on distingue en surfa¬
ce certaines jointures de murs qui, se¬

lon leur nature, indiquent des construc¬
tions synchroniques ou au contraire
successives, il faut encore attendre
l'examen en profondeur pour donner
une interpretation correcte. Pour 1'ins¬

tant, il faut se contenter de savoir que la
basilique n'a pas ete construite dans ses
dimensions actuelles par un seul chan¬
tier: l'etat final du plan resulte au con¬
traire d'une succession de retouches et
d'agrandissements dont le noyau pri¬
mitif n'est peut-etre pas encore visible.
Ces transformations attestent l'impor- 141
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C imcliire L, rangee est: la sepulture
double, avec le corps sud en place
(tombe no 13).
Doppelbestattuni! mit Skelett in situ
(Grab 13).
Tomba doppia con il corpo sud in
situ (tomba 13).

ßg. 7

C imcliireL, rangee est: corps (no 12,

avec boucle de fer) de la sepulture
double.
Grab 12 mit eiserner Gürtelschnalle.
Corpo (no 12 con fibbia di ferro)
della tomba doppia.

tance que l'on aecordait au sanctuaire:
on tient non seulement ä augmenter sa

capacite d'aecueil mais encore ä l'adap-
ter ä l'evolution des formes liturgiques.
Les quelques objets decouverts dans
les tombes du couloir transversal peu¬
vent etre attribues au dernier quart du
VIe siecle ou au premier du Vlle. Les
tombes fouillees au sud de l'eglise
pourraient remonter au VIe et au Vlle
siecle. Certaines des ma^onneries rela¬

tivement tardives ne paraissent pas an¬

terieures au Ville ou au IXe siecle. En¬

fin, l'eglise ne presente pas de traces de
transformations posterieures au pre¬
mier millenaire. On peut ainsi, en at-
tendant les donnees plus precises que
fournira sans doute la suite des fouilles,
admettre qu'une eglise existait lä de¬

puis la seconde moitie du VIe siecle au
142 plus tard, et qu'elle a vraisemblable¬

ment dure jusque vers le Xe/XIe siecle.
Divers indices confirment l'idee d'une
disparition tres ancienne de cette egli¬
se. Vers la fin du Xllle siecle, on semble
n'avoir plus garde ä Sion le souvenir de

son existence. Le Liber Ordinarius qui
regle les ceremonies liturgiques et pro-
cessions que celebrait alors le clerge se-
dunois, fait allusion aux eglises de la vil¬
le et des lieux voisins sans jamais men-
tionner celle que nous sommes en train
de fouiller. En 1293, Jean de Martigny,
fils de Pierre de Vex, vend ä Pierre de

Loeche, sacriste du Chapitre, son ver-
ger situe ä cet endroit: le notaire ne lais¬

se entendre ni par un toponyme parti¬
culier, ni par aucune autre allusion,
qu'une eglise s'etait trouvee autrefois
sur ce terrain. Les textes qui, plus tard,
fönt ä plusieurs reprises mention de la

parcelle sont tout aussi ignorants ä pro¬

pos de l'eglise. La rarete des documents
sedunois anterieurs au Xllle siecle ex-
plique que l'on ne connaisse aucune
mention du sanctuaire ä l'epoque oü il
etait en fonction. Le silence des ecrits
du Xllle et des siecles suivants signifie
que la disparition du sanctuaire s'est
produite avant le cours du Xlle siecle.
D'autre part, l'absence de toute indica-
tion concernant une procession sur ce
site, laisse entendre un oubli total des
defunts qui s'y trouvaient ensevelis.
Quand on sait la permanence de cer¬
tains rites, meme en l'absence d'une
notion precise de leur raison d'etre, on
est conduit ä penser que l'eglise et le ci¬

metiere ont ete desaffectes bien avant le
Xlle siecle. On remarque enfin que le
trace de l'enceinte de la ville inferieure,
etablie peu avant le milieu du Xlle sie¬

cle, selon Louis Blondel, laisse l'empla-
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Cimetiere L. rangee ouest: un
sarcophage de dalles coupe une
sipullure plus ancienne (no 30. ä
coffre de bois?).
Ein Sleinplallcngrab stört eine allere
Bestattung (Grab 30; in Holzsarg?).
Un sarcofago di lastre laglia una
tomba piü anlica (no 30, con cassa
di legno'?).

cement de la basilique sans aucune pro¬
tection. Si le sanctuaire avait encore
existe et rempli quelque autre fonction
conforme ä l'esprit du temps, on 1'au¬

rait sans peine englobe dans les fortifi¬
cations en allongeant peu leur perime¬
tre.
D'autres indices sont donnes par la ma¬
niere dont l'eglise a ete rayee du terrain.
Nous ne savons pas quelles circonstan-
ces ont mis fin au fonctionnement de
fedifice. L'aspect funeraire de certaines
de ses fonctions, qui avait correspondu
ä la mentalite des gens du premier mil¬
lenaire, peut etre ensuite tombe en de-
suetude. II est possible aussi que le voi-
sinage de la falaise ait provoque sur le

bätiment des chutes de pierres: celles-ci

auraient-elles cause 1'efTondrement
partiel des murs ou simplement dissua-
de d'entretenir une eglise dans un en¬
droit dangereux?
Une seule chose est certaine, c'est que
la basilique, teile que nous l'avons trou¬
vee, n'etait que les restes laisses par un
important chantier de demolition. Les
murs etaient tous arases pres du niveau
du sol interieur et les materiaux de con¬
struction avaient ete presque totale¬
ment enleves. Seule la partie occidenta¬
le de la nef demeurait incompletement
exploitee.
L'epaisseur de la couche de pierres et de
debris de mortier provenant des murs
demolis se trouvait dans cette region
notablement plus considerable qu'ä

fest. De plus, seule une partie de la fa¬

cade effondree avait ete enlevee. Toute
cette zone de l'eglise donne l'impres-
sion d'un chantier de recuperation
inacheve.
Nous avons constate un depöt de limon
sur le sol de mortier et autour des pier¬
res qui s'y trouvaient eparpillees. Cette
couche, deposee par une inondation,
passait au sud-est sur l'arase des murs
et au sud sur le terrain renfermant les
tombes. Cette inondation, survenue au
moment oü la demolition etait tres
avancee, est suivie par une nouvelle
etape de travail. Toute la partie supe¬
rieure des materiaux decouverts dans
l'ouest de la nef au-dessus de la couche
de limon temoigne d'une reprise du 143




